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M. FRANCOIS VEUILLOT 


Jeudi dernier, au Collège de Saint Boniface, sous les auspices de 
VA. CO, J. C. M. Veuillat a fait l'honneur à notre population, de lui 
sdremer ia parole. 

Nous connaissious déja François Veuillot écrivain et penseur, 
pous avons pu l'autre sir adrnirer et aimer l’orateur chrétien. 

M. Veuillot aura ‘té au Canada un apôtre de la France et du 
Chriat. . 

Seuls ceux qui auront eu l'avantage de le rencunirer dans linti- 
mité, pourront apprécier à sa joie valeur la somme d'énergie et de 
volonté que posside ce avr p uhiive conférencier, digne en tous poinita 


du grand nom qu'il porte. 


Cornme il est fier de son titre de cathylhque et comine 1 aime lééndront bien nous adresser la parole. 


la France! 

Îl a 0 moatrisr 
ému et enthousiaste sous le | 
élevée, de sa foi profonde en Dieu et en la victoire finie de la tilte 
aince de PEglise, Ja généreuse et bien-aimée France. 


ain anuditure et La tenu tour-ätour silencieux. 


Î 


D'une santé débile, M. Veuillot s'est réfusé à prendre le repos | Ge France, il seront ici les bienvenus. 


; Re: ee 
1 s'est dépensé sans compter, 11 a voulu eatier 


presque obligatoire. 
avec tous ceux qui voubuent Pentend 


l'on peut facilement ae fure une idée du travail! qu il dev ait accompnr. jiques et toujours français, 


Pl représentait la France; il Pa fat avec tout son coeur. Croyant 


mpcère, profond catholique sa conférence était tmpresnée de sa for. 


adinirant la France plus que Janrars 


Nous sommes sortis de Ja salle meilleurs catholiques, aimant ) 
Nous n'osons pas donner un résumé de son discours; un rap "| tans Dos sincères hommaues. 


: | 
stenographié serait seul dite et complet 

C'était de doux langage de li belie France qui venait frapper nos 

coeurs Jusque 


orvilles dans un son perlé. pour faire resonner nos 


dans les fibres les plus intimes | 

Nous avons vu la France iumortelle traversant les crises Les plus 
aigues, ballottée au milieu des tempêtes les plus terribles, déchirée quel; 
ques fois par les luttes intestines les plus violentes; mais finalement 
toujours digne de son sang et de sa naissance. 

Malgré ce que l'on a pu dire et penser de la France moderne 
et de son athcisme, il n'en est pas moins Vrai que même en ses Jours 
les plus sombres elle fournit encore uu monde, les trois-cinquiémes de 
ses missionnaires et les cinq-sixicmes de ses Inartyrs, 

Tandis que les théâtres et les lieux d'amusements se ferment les 
église de Paris se remplissent de fidèles qui viennent reconnaitre pu- 
bliquement la Toute Puissance divine; et adorer le Dieu créateur du 
ciel et de la terre, Maitre de tout l’univers. 

Nous voyons les deux tours protectrices de la France, Montmartre 
et Mont Sainte-Geneviève entre les quelles descendent la miséricorde et 
la pratection divine; le Sacré-Coeur de Jésus ne permettra pas que l’on 
étouffe la nation qui malgré tout est encore la plus généreuse, la plus 
vaillante, la plus charitable et la plus grande missionnaire du monde. 
Le renouveau chrétien est commencé depuis un siècle et l’on peut voir 
les fruits du grand travail de Veuillot, de Mun, Coppée, Faguet, 
Brunetière, et de combien d'autres. Les vocations religieuses affluent 
de tous côtés, lex sydicats chrétiens de paroisses se fondent partout et 
travaillent: des convertis comme Bourget dirigent la lutte, la jeunesse 
catholique, pratiquante et ceminuniante forme une armée formidable; 
les catholiques et le clerge de France reprennent les positions perdues 
auprès des populations, par leur cénduite admirable et heroique dans 
les tranchées. La charité, la bravoure, et l'abnégation dont ils font 
preuve en face de l'ennemi quand la patrie est en danger, vaineront les 
sctaires, et uttireront les sympathies de ceux qui ne les avaient pas 
COMPTIS. oo 
N'aton pas vu un Visiant qui un jour voulait éteindre les feux 
du ciel, faire depuis le commencement de la guerre un acte publie de 
réconnaissance à ba divinité? 

Clémenceau, le vieux tigre ne vient-il pas de déclarer qu'après la | 
guerre il faudra cesser la persceution et l'ostracisime des ordres re- 
Ligrieux. 

Le saine versé sur les champs de bataille par l'athée et le crovant 
en fera des frères aprè- la guerre. et la vieilie France de Tolbiac repren- | 
dru <a mission naturelle geste Dei per Francos. La France n'a-t-elle | 
pas des chevaliers cornime de Castelnau le plus saint des_ généraux 
français, le véritable sauveur de Verdun. Joffre, le grand généralissune, 


Foch, Manoury, Petain. 

René Buzin n'a-til pus fait acclamé par l'élite de la société Fran 
cuis le nom de Notre Seigneur Jésus-Christ” Le drapeau français 
portant l'image du Sueré-Coeur se voit dans des quartiers d'officiers, 
des milliers de soldats portent l'insigne sur leurs poitrines, et ont con- 
verti au catholicisme de: centaines de soldats anglais, qui les voyaient 
prier avee foi en face du Saint Tabernacle. Le clergé de France a 
fait preuve d'obéissance admirable au pape, en résistant au faux mo- 
dernisme pour se tourner du côté de Pierre, l'infaillible. L'on a 
handiment jeté en prison les défaitistes de tout acabit, et le peuple a 
rnis au pouvoir telui qui incarnait la résistance jusqu au bout. 

M. Veuillot a demande les prières et les sympathies du peupie 
Canadien-français. 

Pouvons-nous les lui refuser? —Non. 

La Frunce et ses alliés ent droit à tout notre amour et à tout notre 
concours. | 

Nos sympathies sont toutes entières pour la France, } Angleterre 
et la Belgique, pour la grande cause des ailiés, contre la barbarie du 
Kaiser. sr 

Le Canada ne saurait trop faire pour aider et secourir ceux qui là- 
bas prient, souffrent et combattent pour la justice et le droit. | 

Non seulement l'esprit de charité et de solidarité chrétienne qui 
nous oblige de compatir aux souffrances des autres et de leur aider 
dans leur détresse, mais notre propre avenir à nous, l'honneur de notre 
nom après le cataclysme, doit nous faire un devoir de ne pas marchan- 
der aux défenseurs actuels du monde civilisé, toute l’aide et toute la 
sympathie dent nous pouvons dispo. 

Merci, M. Veuillot, de votre visite, votre onele et votre père 
doivent être œntents de vous car, du haut du ciel, ils vous voient et 


suivent vos pas 
Vous servez bien la France et l'humanité! 


SA GRANDEUR MGR L'ARCHEVEQUE 


Sa Grandeur remercia M. Veuillot en termes délicats, et dans un 
langage clair, ferme et pondéré exposa la situation des Canadiens 
français dans notre province. 1! donna a M. Veuillat l'assurance de 
notre bienveillant concours et lui demanda en retour de se faire notre 
défenseur sur le sol de France. Nous sommes iei les défenseurs in- 


LE M 


charme de sa pure dietion, de sa pence La, Québec le ré-rmé des conférences de ces messieurs. 


Ire et cornme tous le désirent, pourront se convaincre que les coeurs sont les mères; toujours éatho- 


génieuse les caractéristiques des diverses nations du vieux monde, 
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mieux que M. Veuillot peut nous comprendre. Nous avons souffert 
* nous souffrons encore d'articles injurieux et mensongers publiés con- 
re nous dans la presse anglaise et ième dans ia presse française. ni 
sous faudra vraisemblablenent un long et pénible travail pour rame- 
“er Lien des gens à des idées justes. Nos sentiments et notre conduite 
bien souvent ont été mal interprêtés. Maïs nous avons confiance qu'un 
jour le soleil de la justice éclairera les intelligences et les coeurs et que 
le règne de l'équité aura son tour. 


DELEGATION FRANCAISE 


L'on nous annonce pour ce soir une réunion au Collège de Saint- 
Boniface où nous pourrons rencontrer des français distingués qui 
MM. Duathoit, Flory et De- 
belle font partie de cette délégation. 

nous a déj ét donné de lire dans les journanx de la province 


Ils ont été chaleureusement reçus ét applaudis sur les bords du 
Saint-Léirent dans la vicille province de Québec. Ce sont des frires 


Hs ne trouveront pas ici l'eelat de Montréal et de Québec, mais ils 


M. Duthoit, qui est professeur de droit à Université catholique 
de Lille est chef de la délégation et le principal conférencier, Fnutile 
de dire que c'est un orateur de premier ordre, 

Nous souhaitons la bienvenue à ces messieurs et nous leur présen- 


‘‘COMMENT LES ANGES FIRENT LES NATIONS 
Sous ce titre nous Hisons dans la “Semaine religierse" de Beau- 
vais (France) cette poésie où l'auteur svinbelise d'une manière in- 


Done Dieu avait décidé de créer les différents peuples de l'Europe: 


Les anges l'entourent se voilant de leur robe 

Et Dieu leur dit: “Prenez ce qu'on voit sur le globe, 
Et de tous ces objets, rassemblés par vos mains, 
Faites des nations qui peuplent les chemins”. 

Or l'un d'eux à l'instant prend un sac de voyage; 
Ily met des vapeurs, du brouillard, un nuage, 

Un lingot d'or qu'il cache au milieu du charbon, 

Une voile, une rame, u nsabot d'étalon, 

Puis avisant d'en haut une ile sur la terre, 

Il jette le tout et dit : C’est l'Angleterre!” 

Dans une peau de boue, presque pleine de Ÿvat, 

Un autre met d'abord pêle-mèêle, en révant, 

Un évantail d'ivoire, un pépin de grenade, 

Les cornes d'un taureai, la robe d'un alcade, 

Un soulier de satin, un manteau de velours, 

Un tambeau de basque, une mante de cour; 

Puis quand Poutre ext gonflée et se prétend montagne. 
Il la jette à laterre cn disant : “Cest l'Espagne” 

Un troisième alors prend un masque d'Arlequin, 
Du marbre, des couleurs, nn pinceau, un burin, 

Un poignard, une Ceres, un soupir de porte, 

Les laves d'un volcan, nn gesier de fauvette, 

Une forme de botte, vn velium teint d'azur, 

Un oeil de signora plus agacant que pur, 

Ilen forme un fascean qu'arec grand soin il lie, 

Et le laissant tomber, dit: C'est l'Italie”! 

Avec un bloc dé neige endurci par les froide, 
Unoactre mot encore une épre, une CTOiT, 

Une doi + 
D'épis mes ef presces, rutilaste se perbe, 


icon ou traine. une g rhe. 

1! T'IRSE mble ct la d'un qt ste “ie KOIEUT, 

L'entonre d'un grand noeud ainsi qu'un moissonneur. 
Puis ve le tout dans la brune éparseie 

Et le lance à la terre en criant 2 "La Russie”! 

Un a:tre prit alors. a tif ct diliqge nt, 

Dex file, de la dentelle une chaine d'argent. 

Un un bonnet de béquine,, 
Et liant ces objets d'une branche d'épine, 


uievr tableau de maître. 


Se ploya le genvu devant le ('réateur; 

“De tout ce que j'ai là, que faire done, Seigneur?" 
Le Tres ant, qui révait, prit son sceptre magique 
Et dit ces simples mots : ‘Ave! c'est la Belgique” 
Mais un ange mauvais, dont je taira le nom, 

Vint à passer. Alors saisissant un canon, 

Un tonneau de choucroute, un lourd baril de bière, 
Un uniforme, un casque, et puis une étrivivre, 


! 


Il entassa le tout comme une boule, en rond, 

Et lançant dans l'espace un terrible juron 
Montrant du doigt le sol qu'avait pris Charlemagne, 
Il cria : “Pour un temps, ce sera l'Allemagne”! 
Le Seigneur attendait,... quand un beau Cherubin 
Prit un cueur de licn, un glaive d'acier fin, 

Le soc d'une charrue, un aiguillon, un livre, 

Un rire que peut-être une larme va suivre, 

Le baiser d'une mère, un rayon de soleil, 

Une rose des cieur, un grain de blé vermeil, 

Un rameau de laurier, un raisin de vendange, 

Et la corde d'argent a la lyre d'un ange, 

Puis attachant le tout avec une faveur, 

Il s'inchna, disant : ‘Bon et puissant Seigneur, 

Je sais bien que mon ceuvre, hélas! eat incompléte, 
Il ne lui manque plis, pour la rendre parfaite, 


Dieu sourit son sourire éelaira le saint lieu. 
Le Séraphig, ‘mu de tant de bienveillance, 
Ouvrit sa man j‘conde et dit : “ Voula la France!” 


souvenons de tout ce qui fut fait 
d'héroique, durant trois années, 
par les armées russes; nous vou- 
lons encore espérer que l'immense 
peuple de Russie reprendra le des 
| sus, Çà et là, sur ses éléments anar- 
11 ne faut pas dire : “Les Russe: |chistes. et nous sommes prêts à lui 
nous ont trahis, ont rompu rotre| être ntile. 
alliance et jeté au vent des con-| Nous avons bien une part de res- 
ventions sacrées.” (est le erime|ponenbilité, si mince soît-elle dans 
l'eroyable égarement des 
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TROTSKY ET LE 
‘“NACHE SLOWO” 


(Echo de Paris) 


Nous avons eu parmi nous le- 
TFrotskv: ils v étaient déjà les ai- 
des et les agents de l'impérialisme 
boche, et le moins qu'on ‘puis 
lire, c'est que nous Ls  laissions 
‘uire. 

Vendredi dernier, les socialistes 
à la Charnbre se refusaient encore 
à voir cette complicité des maxi- 
malistes avec le Grand Etat-Major 
allemand. Ils cherchaient à en- 
truiner le gouvernement dans les 
'eiès MacNINEsS Par fenine € 
Frotskv pour faire le Jeu de l'Al- 
maune, (Clemenceau les cecon 
ut en silence. Nul donte qu'il ne 
evit en esprit, d'après les docu 
nents qu'il connait mieux qu 
travail d'anarchie, de d‘ 
utisrne et de trahison qu'avant d 
installer tromphant à Pétro 
ral pour v trahir la cause des Al 
ses propres principes, | 
qaxtimalisme à pu poursuivre 
Parts mére (en même temps qu 
ins la Suisse cosmonolite). sou 
l'oeil bienvetllant de notre police. 

C'est un chapitre de la politique 
de MM. Caillaux et Mahv: c'est 
un des eflets de ce funeste svstème 
transaction avec l'ennent qu 
notre nrnistére de l'intérieur e 
aotre préfecture de police ont pra 
dqué durant trois années. Tran 
saction avec la presse vendue qu 
intérieur subventionne, avec le 
trnutres à qui la préfecture donn 
les passeports, tandis que là Sûre 
leur restitue leurs chéques: tran 
sictüon avec le érime, même quan: 
s'attaque à la défense nationale 
ransaelion avec le Boche qui four 
mille à Paris et que la préfectur 
protère an lien de le tragner. Au 
prés de M. Malvv, place Beauvau. 
auprès de M. Laurent, quai des 
Orfèvres, MM. Leymarie et Mau. 
nourv, ces maires du Palais, pré- 
sident à d'inexplicables trafics où 
on les voit associées à la troupe ir- 
solente et familière des Vigo, des 
Duval, des Landau et des Garfun- 
kel. Aujourd'hui, il nous fant 
montrer, pratiquée avec la même 
méthode ue la transaction 
avec  l’anarchie cosmopolite, et 
pour prendre tout de suite la par- 
tie la plus actuelle de ce vaste suiet, 
avec l'anarchie russe. I] nous faut 
dire qu'avant de régner à Pétro- 
grad, Lénine, durant cette guerre, 
a poursuivi impunément au milieu 
de nous et contre nous, dans Paris, 
l'essai de ses forces, l'élaboration 
de ses sophismes, le recrutement 
de son personnel, enfin toutes ses 
préparations, 


ions, le 


ls et 


Puissent es Inmières aider à 
l'oeuvre de salubrité que tous 


exigent, et contribuer à aseninir 
les orands services de la défense 
nationale! 

Au moment où la guerre éclata, 
il v avait en France près de qua- 
rante mille réfugiés, russe. Le 
plus grand nombre à Paris. Pres- 
que tous étaient venus chez nous 
pour fuir les pogroms ou les per- 
sceutions politiques, et beaucoup 
devaient étre les victimes lamen- 
talles du terrorisme policier et du 
terrorisine bureaucratique qui ra- 
vaveaient, sous un tsar trop faibie, 
la Russie. Ceux-t méritaient no- 
tre pitié. Mais parmi les autres, 
j'imagine que plus d'un qualifiait 
bien facilement de politiques les 
poursuites qu'il avait fuies ou les 
lois qu'il avait enfreintes. Com- 
bien dangereux en tout cas étaient 
ces hommes qui, ayant perdu une 
partie sans en retrouver une autre, 
et détachés de tout, s'adonnaient 
sans Contrepoids aux rêveries mys- 
tiques de l'anarchie, et n’avaient 
plus d'espérance que dans la des- 
truction universelle!  Entassés 
dans les sombres quartiers de 
Saint-Paul et du Panthéon, on ne 
pouvait, le soir, coudover sans fré- 
mir cette population fétide et téné- 
breuse. Lo comment songer sans 
effroi aux galetas où ces vagabonds 
épuisés de misère thésaurisaient a- 
vec une colère patiente la haine et 
la mélinite! Dans cette population 
si mêlée, la mobilisation se char- 
gea de faire un premier triage. 
Tout ce qui était honnête et sain. 
tout ce qui avait fui une patrie in- 
grate ou des bois injustes, et non 
pas seulement la patrie et les lois, 
s'engagea, regagna son pars ou 
prit du service chez nons Mai: ie 
reste? Il v avait bien des chance 
que ce fût un fover malsain d'agi- 
tation où la misère rendait plus 
dangereuse la fascination de l'or 
allemand. Tout céla aurait dû c- 
tre dispersé. Nous avions de= 
armes: l'expulsion et l'interne- 
ment. En temps de guerre, sn ne 
peut s'arrêter à trop de sempules 
Tous ces gens-là, qui ne voulaient 
sæ battre ni pour leur patrir ni 
pour la nôtre, n'avaient rien à fni- 
re chez nous. Cependant la police 
s’abetint. et de cette tolérance in- 
sensée l'audace des plus mauvais 
s’acerut jusqu'au délire. 

L'Allemagne. de son côté. ne 
pratianait pas l’inertie et. là com- 
me ailleurs. ne négligeait pas ses 
chances Elle sut trouver des 
hommes 
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qui façconnèrent lon 
Russes, goûts «à pour ee plus grande gloiss 


3. Pot ne it LE ts. > ie le 


cette pèzre amorphe. 
suivait là un doutle avantare. 
Dans ce bouillon de culture où. 
parti la misère, la faim, les nos- 
talnes de l'exil, la détrese des vies 
perdues, foisonnaient les microbes 
‘de l'anarchie, elle oréparait de 


vait sonner fatalement dans la 
malheureuse Russie et puis elle en- 
«retenart chez nous une contagion 
redoutable, 

Pès les premiers jours de la 
auerre, en eflet, tout ce monde s'a- 
Comme par hasard il se ren- 
contra li tout de suite les hommes 
qu'il fallait pour réveiller les 
vieilles rancunes et  ranimer les 
vieux espoirs. On vit dans la rue 
Mouffetard se glisser vers de tic. 
vreux palabres toute sorte d'om- 
furuives. De 

s'organisèrent dans les bouges. Là, 
des orateurs se levaient hagards, et 
de la broussaille poisseuse des bar- 


‘+ 
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petits 


bes sortuent les voix amères qui 
disaient la haine de la Russie in- 
clémente, de la France inhospita- 
ère, qui annonçnient le triomphe 
prochain et bienfaisant de l'Ale- 
imayne, qui enseignaient l'égalité, 
devant le mépris des penseurs li- 
bres, des autocraties et des démo- 
craties éapitalistes, qui préchaient 
le refus de servir, ln grève et le sac 
botase, enfin qui disülluent tout 
cet alcool venimeux dont s'empol- 
sonne, lä-bas, à plein gosier, la fu- 
reur triste des soviets, 

Bientôt de petits journaux sur- 
girent, parés de titres où se recon- 
nait la prétention naïve des auto- 
didactes. C'étaient ie Mvsl (la 
Pensée), le Jisme (la Vie), le Go- 
los (la Voix). Le premier résul- 
tat de leur campagne fut de ru- 
lentir, puis d'arrêter complète- 
ment les engagements militaires. 
Après des mois de propagande im- 
punie, la censure se décida à les 
interdire successivement.  Muis 
l'Allemagne ne se décourage pas 
si vite; elle fonda, pour les rem. 
placer, une feuille plus importante 
et plus régulière, A Nache Slowo 
(la Parole libre), dont l’anarchis- 
te Martoff était le rédacteur prin- 
cipal. Vous ne vous étonnerez pas 
que ce Martoff s'appelle Tserbaum, 
ni qu'auprès de lui on trouve Rap- 
poport et Hambourg. Mais l'âme 
du journal, et aussi de toute la 
propagande, c'était Trotskv, qui 
bien entendu ne s'appelle pas 
Trotsky, mais Braunstein, et qui 
est aujourd'hui, avec Lénine, le 
chef des maximalistes et l’un des 
principaux outeurs de la trahison 
russe. 

Pendant près de denx ans, le 
Nache Slowo poursuivit «a  cam- 
paene, et il fallut, en septembr. 
1916, l'intervention du ministre 
de la guerre pour qu'il fût sup- 
primé, 

D'où venaient les fonds de ce 
Nache Slowo? C'est en Autriche 
ane les premiers subsides avaient 
été remis à Trotskv par un certain 
Racowski, socialiste roumain à 1: 
solde du gouvernement de Vienne. 
L'Allemand Helfau, dit  Parvus, 
qui opérait tantôt à Zurich et tan- 
tôt à Stockholm, avait fourni le 
reste. 

Et ce journal que nous tolériuns 
ainsi, dont les rédacteurs, tous 6- 
trancers, recevaient de noue l’hos 
pitalité et prospéraient à l’ombre 
de nos lois, que disait-i1? Ecou- 
tez-le. 

I] réclamait la conclusion immt- 

diate de la paix. Il publiait le 
manifeste de Zimmerwald, inter- 
dit par la censure, Il professait 
que la France et non l'Allemagne 
avait commencé la guerre. En 
novembre 1915, il se flattait d'a- 
voir fait échouer, grâce à l'inter- 
vention de certains socialistes mi- 
noritaires français, un projet d'en- 
rolement dans les armées alliées de 
tous les réfugiés mobilisables. Dans 
le numéro du 9 février 1916, il 
osait imprimer que “les Polonais 
juissaient d’un bonheur parfait de- 
puis qu'ils étaient placés sous la 
domination allemande”. Dune le 
numéro du ler mars 1916 parais- 
sait une profession de foi où on 
pouvait lire : “Notre but est la re- 
constitution de l’Internationale au 
moyen de la lutte révolutionnaire 
du prolétariat de tous les pays con- 
tre la guerre, contre l'impérialisme 
et contre les basses de la snciété 
capitaliste. Nous devons avant 
tout engager une lutte sans merçi 
contre les socialistes patriotes qui 
empoisonnent la consæience dx 
prolétariat et paralysent sa voloné 
té; nous souscrivons au parti de 
Zimmerwald.”” Et il aioutait : 
‘Notre tactique d’abord défensive 
deviendra offensive”. Plus tard, le 
Nache Slowo sæ vantera d’avoir or- 
ganisé la grève des ouvriers cas- 
auettiers et celle des Galeries La- 
fayette. 

Naturellement cette propagande 
était suivie avec intérêt en Alle- 
magne, et une feuille fondée tout 
exprès à Berlin, les Nouvelles Rus- 
ss. reproduisait les rs ee sr- 

ticles pour les répandre à profu- 
sion parmi les de 


Elle pour- 


| propres doctrines, qui lui re vie: 
bons ferments pour l'heure qui | nent ensuite toutes renouvelées, 
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re et dans la Pologne occupée, C'est 
toujours le même svstème.  L'Al 
lemagne entretient dans les pay: 
| ennemis une presse où, pour leur 
| donner plus de crédit, elle expose 
sous une marque etran:ére 


! 


ses 


traduites du français, du rusæ où 
de l'italien. C'est ainsi qu'elle re- 
produit, dans la Gazette des Ar 
dennes, les articles qu'elle à d'a 
bord fait écrire À Paris par sos Me. 
sieurs Rudins, Le ministère de l'in 
térieur et la préfeetuire de police 
savient tout cela, mmus Je Nache 
Slowé Sunprimait et crentait li 
brement comme le Bonnet Rouge. 


Cependant l'audace de TFrotek 
et sa germanophilie devinrent tel 
les que les plis avuneis parmi les 
uurchistes durent se désolidariser 
d'avee lin, M. Briand supprina le 
journal Mais que Bton de Mar 
tof et de Frotsky? On les expul 
Sa sur la Suisse, Coupable fau 
blesse, toujours Ta même. Com 
ment! Voilà des suspects que nous 
avons gardés trop longtemps, et on 
les envoie répandre en Suisse la 
haine qu'ils viennent d'amasser 
contre nous et que porte à son 
comble l'expulsion! On des en 
raconter à nos ennemis tout ce que 
nous leur avons permis chez nous 
de voir et d'entendre! C'est absur- 
de. On le verra bien, lorsque de 
Genève ils continueront leur route 
qui, par Berlin et Pétrograd, les 
conduit à Brest-Litowsk. 


Bien entendu, d’ailleurs, ils ne 
partirent pas sans avoir assuré Ja 
continuation de leur oeuvre, Me- 
cheriakoff et Dridzdo les remplacè- 
rent, et le Nache Slowo devint le 
Natchalo (le Début). Toujours 
alimenté par or allemand que 
lui dispensait Helfau, dit Parvus, 
le Natchalo continua de propager 
le même poison. Il s’en allait en 
ballots vers le front des brigades 
russes, comme vers nos propres 
troupes les tracts de Sébastien Fau- 
re où les numéros mal blanchis du 
Bonnet Rouge. C'est ce menve. 
ment parallèle des deux propagan- 
des qui, de Paris, rejoignent nos 
soldats et les soldats russes, que 
dans notre article de mercredi 
nous verrons se développer libre- 
raent sous la haute protection de 


M. Malvy. 
Maurice BARRES, 


PROGRAMME 


—— 


Nous n'avons pu le publier plus 
tôt car nous ne l’avions pas. Com- 
me mieux vaut tard que jarnais, 
nons le donnons aujourd'hui à nos 
lecteurs. 


“La Belle France”—Ouverture 
dois enesonee se ce ss Laurendeau 
Orchestre 
“Il est venu parmi les siens” .... 
Musique d’'Ofenbach 
Les Sopranos du Collège 
“Chansons populaires du Canada” .. 
Docteur Edouard Desjardins 
Choeur et Orchestre 
Bienvenue à Monsieur Veuillot 
Le Président de La Vérendrye, M 
Gagnon. 
Conférence—Monsieur François Veuil- 
lot. 
“Echos des Layrentides”— Laurendeau 
Orchestre 
Un mot des jeunes à Monsieur Veuil- 
Dr. Lachance 


MD Ceres mine Gounod 
Alexandre Beaupré 
Au piano, R. Pépin 
“Les Canadiens et les Français” ..Mu- 
sique d'Offenbach 
Les Sopranos du Collège 
Sa Grandeur Monseigneur Arthur Bé- 
liveau, Archevèque de Saint-Boni- 
face et Patron de l'A. C. J. C., re- 
mercie Monsieur François Veuillot. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatche-zan et 


un 


Echsc ds l'International 


Hya, parmi les Stockholnistes, ! 
.quelques agents de l'Allemagne, et | 
qui font leur bessrue, leur métier | 
de trahison. Les autres Stockho!- | 
nistes sont des gens q'i, à 
choses, voire à leur patrie, préfe- 
rent l'Internationale : 
en fin de compte, s tirera d'affaire | 

| 


corne elle pourra; mails, prermie- | 


la patrie. 


rement, sauvons l'Intsrnationale" | 
C'est le péril où ils voient à Inter 
nationale qui les chagrine plus que 
tout au monde et, pour la sauver, 
je ne sacrifieraient-ils pas?... 

Sacrifices perdus! L'Interna-| 
tionale, telle que les diese | 
marxistes l'avaient conçue et telle | 
que les doctrinaires des autres | 


| . s es 
pays l'avaient acceptée, D ét point | 


qi 


en péril, mais anéantie. | 
Elle était un pacte. Elle réunis | 
«ait un certain nombre de contrac- | 


ants: les socialistes de tous les] 
pays Or, le pacte à été dénnee | 
aux premiers jours de la guerre. | 
par ceux-là inénes qui l'avaient | 
boches. A 


le dénon- 


proposé: les socialistes 
la veille da jour qu ils | 
enient. ils le renouvelaient effron- | 
aient, | 
uinent. Peut-être n'a-t-0n pas ou- | 
bé l'activité qu'ont déployée ce: 


niérables pendant les dernières | 


seit de juillet ju! }. LE sont 


venus chez nous, causer avec nos 
chefs socialistes et leur jurer fidé- 
lit; leur promettre de Soppeser à 
la guerre tuenaçante, par tous Îles 
movens, méme révolutionnaires; 
tes supplier d'en faire autant. La 
euerre est déclarée: ils n'ont rien 
C'est une 


ils votent 


fait pour l'empécher. 
agression caraucterisee! 
les erédits de l'agression. La guerre 
continue: ils continuent de soute. 
nir le gouvernement impérial. La 
cmerre prend, de la part de l'Aile- 
magne, un tour de monstrucuse a- 
trocité: ils ne protestent pas. Lorn 
de Ja, ils deviennent les auxiliaires, 
les employés, les complices du poû 
Cette  con- 
aucune rent 


sernement jopérial. 
tatation, qui nest 
douteuse et discutable, devait suf- 
tire à informer les contractants de 
tous pays. Elle leur prouvait la 
duperie; et, comme les trompeurs 
ctaient précisément les invénieurs 
et les proneurs du marché, l'on 
Vovait Assez clairement que lIn- 
ternationale ne méritait nul crédit, 
n'étant qu'une machiuation boche 
parmi tant d'autres. 

Voila le fait, et il est prodigieux 
qu'en dépit du fait avéré l'nter- 
nationale de Marx, aboutissant à 
des 


Scheidemann, conserve cro- 


Vuntes qui ont été es Victimes. 
acha 


les à 


Ces crovunts ds Core 


1! 


tent d'uil inarn des 


‘urs q'ie 


ns ont déeu leur attente 
.t pra Ci qui les «l ur rare | | 


were leur malhenrense ce cntn 


dus tres hasardessess com 


les préc dentes. Quelquiesune 


d'entre eux aaretont la rahcune © 
a pre vovance de { nil duel e! 
d'exelure Les tronipeurs: beaucoup 
d'autres pardonnent. tous sont d'a 
disque le rime de plusieur par 
itpants De SUpprine pas l'excel 
Pie | 


is et anti 


: 
| 
lente idée [one renoncent 


«luternationale 


pent 


le principe 


00000000000000000 000000000000 0000D0D00NO00CY | 


st 


les x, depuis trois ans pass, | 
disputer le territoire à l'envahis |: 
æur, quand on les sait bien résolus | 
à le lui reprendre, quel que soit le | 
prix de l'effort? qui oserait enfin | 
séparer, ne fût leur sang se mêle? | 
Comment prétendre aussi que, | 
tout cela n'étant que déraisonna- 


Pour guérir la faiblesse d'estomac chez 


les ferames quel que soit leur âge et 
quelle que soit leur 
il faut les PILULES ROUGES. 


Les maladies de l'estomac sont#Médeciz de la Compagnie Chtmique 
très fréquentes chez les femmes, “France-A méricaine pour lui éeman- 
surtout clez celles qui sont encein-“der de m'envoyer des Pliules Eou- 
tes ou qui nourrissent, chez celles “ges. J'en pris immédistemest, se- 
qui souffrent de douleurs internes*lon Is prescription indiquée, et en 
ou des troubles du retour de l'âge. “moins de six mois, je me suis sen- - 
Elies se plaignent de pesanteurs “tie plus robuste et plus ton!fiée, si 
après les repas; elles éprouvent des) “blen que je m estime aujourd’hui en- 


sensations de bailonnement; elles “ièremert guérie. 


Cependart, fai 


ozt des renvois, des pailpitations, des | “tellement confiance aux Pilules 


douleurs de tête, des aigreurs, il A 
vient à la bouche comme des gorgées| 
défectueur; la langue est chargée | 
Ce sont tous des symptômes d'un 


évitant surtout 


lourds. 


“Rouges que j'en ai toujours à la 


“maison, et dès que le moludre iréi- 
d'eau salée. L'appétit est médiocre. “ce de faïblesse d'estomac se m2rk 


“este, ou que la digestion est défee- 


‘tueuse. j’en prends. Aussitôt, Je 
estormac faible qu'on doit traiter eu |“me sens soulagée. Tous mes ma- 


les alimen&s trop|“lalses et mes maux destomae sent 


“disparus, et je vous le répète en 


Mais cela, c'est plutôt des précau-|" vous autorisant à le proclarier pu- 
Lions, ça atténue la violence du rai! Vllquement que éest aux Filuies 
et ça en éloigne passablement les at-| Rouges que je dois mon entière 
taques, mais ça ne guérit guère | ‘guérison. Combien de jeunes mères, 
Bien des remèdes ont été et sont| ‘souffrant des maladies de la fera- 
tentés, dans ces cas là, mais aucun| ‘me, seralent plus heureuses si elles 
d'eux n'a produit de résuitats réelle-|“sulvalent mon exemple.” 


ment satisfaisants Les vraies gué 
risons ont été obtenues par les Pilu 


>. 


Mme 


les Rouges de la Compagnie Chimi- 
que Franco-Américaine. 


TOUSSAINT SIMARD 


MME TOUSSAINT SIMARD, 
Saint-Urbain (Charlevoix). P.Q. 


A 


CONSULTATIONS GRATUITES.— 


Nous rece-|fonsultations gratuites au No 27 


vons, à cet effet, tous les jours, des|-ue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
attestations qui prouvent hautement|:epté les dimanches et jours de fête, 


l'incontestable efficacité de cette ex- 
cellente médication. Ils sqnt élo- 
quents dans leurs détails et leurs 
conclusions, et après les avoir lus, 
un par un, il nest pas possible de 
nettre en doute l'efficacité des Pi- 
lues Rouges, dans tant de cas de 
maladies de la femme, surtout pour 
les maux d'estomac. 

“Je n'avais que vingt-huit ans et 
+ÿ lala déjà mère de six enfants. Mes 
“ivrees s'étalent annihilées petit à 
“petit, et je n'avals rien fait pour les 
“sugiuenter, croyant que j'étais at- 


“teinte d'une maladie Inguérissable.| us demandez les Pi 


“1! cn résulta des douleurs de dos, 
“Jos côtés et surtont de l'estomac, 
“tellement insupportables que je pen- 
Wgais parfois moarir. J'étais égale- 
“ment très souvent Incommodée par 
“des palpitations de coeur, des étour- 
“dissements, Un rien, le moindre cou- 
“raot d'air, w'occasionnait le rhume 


“et je toussals très longtemps. Avant | 


“de songer à prendre les merveilleu- 
“ses Pilules Rouges, je me suls fait 


le 9 heures du matin à 8 heures du 
soir. Les femmes malades, qui ne 
Jeuvent venir voir notre médecin, 
‘ont invitées à lui écrire, 

Les Pilules Rouges sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes 
au prix de &0c une boîte, 82.50 gix 
boîtes. Elles ne sont jamais ven- 
lues autrement qu'en boîtes de 60 
pilules, jamais au 100; chaque boîte 
porte à un bout le nom de la Com- 
vagnie Chimique Franco-Américaine 
limitée et un numéro de contrôla 
Refusez toute Substitntion. Lorsque 
u'es Rouzes, 
n'acceptez jamais un autre produit 
que l'on vous recommanderait com- 
me étant aussi bon. Défiez-vous des 
‘olporteurs. Les Pilules Rouges ne 
sont jamais vendues de porte en 
port 

Si vous ne pouvez vous procurer 
'es Pilules Rouges pour les Fe:imes 
Pâles et Faibles dans votre localité, 


écrivez-nous, nous vous les enver- 


étruiter par trois médecins qui me|"92s sur réception du prix. 


“donnèrent, sans le moindre résultat,| Toutes 
de prescriptions etlidressses: COMPAGNIE CHIMIQUE 
malin. |FRANCO - AMERICAINE 
au |274, rue Saint-Denis, MontrécLl 


“toutes sortes 
“médicaments, Enfin, après 
“tes recommandations, féeriris 


| 
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| 9 
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La guerre actuelle à beaucoup affecté ies provisions de semences. 
n de 


rtes sont absolument inprocurables 
1s exOrDitants 
donc à nos clients de gapprovisioner de bonne 
! nons que nous avons un assortiment complet 
ils peuvent faire leur cho!x, aux prix les plus mo- 


ouveuses ‘‘'BUCKEYE’’ 


ISON BLANCHE 


semences et grains et vous deez 


bonne feure 


| 
Il 
| 
ines qui puissent réaliser la serio- | 
Les provisions sont généralement 


ateurs, des semeuses, et dive”s au- 


es de 


nt garanties. Les in 


uoateurs 


sérimentals des Ertars- 
1 “BUCKEYET. Fn sui. 
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| Pratiques l’économie. Conservez À 
| les aliments. Vous aurez plus à 
| de pain et du meilleur pain . 
| Pt si vous faites usage de la ‘4 
| =: FARINE | 


"MORE 
BREA9 
AND 
BSTTER 
EREAD”. 


PURITU 


bénéfices d 
Laiteri 

en procurant À vos animaux les quartiers les 

plis coniortables qui puissent se construire. 

Soyez votre propre inspecteur de laiterie, et 

æssurer À vos produits une pureté absolue en con- 

struisant une étable d'un matériel, qui soit une 


garantie de conilitions sanitaires, et qui vous soit en 
méme tewps des plus économique. 


Construisez avec du béton 


C'est le matériel le plus économique pour la - 
ae struction des bâtiments de la lene: jure qu'il UE 
aucune réparation à y faire, ils ne s'usent jamais et 


1 ne nécessitent aucune peinture. Les laiteries en 

Fc 4 béton sont propres et sanitaires Les animaux y 

ge trouvent, en hiver. ‘a chaleur et le confort, ce qui est 
> de nature à augmenter la quantité et la qualité du lait. 

à Que de construisiez un étable, un silo, ou tout 
;S autre bâtiment sur votre ferme, em 

Ex c'est le matériel le moins coûteux. ddr 
5: “Ce que le cultivateur peut faire avec le béton 


voilà le titre d'une magnifique brochnie illustrée, 
gratuite, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, et 
$ vous indiquera comment les construite pour écono- 
# miser de l'argent. 

ED 


= Burean d'informations pour le Cultivateur 

Canada Cement Company 
Limited 

528 Edifice Herald 
Montreal 
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LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


la valeur sans égale des Pilules Beecham comme le meilleur correctif des 
maux a communs des organes digestifs — et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant u souvent de l'action défectueuse 
ou irréguhère de l'istomac, du foie ou des intestins, les 


Beechain’s Pills 


— un gramnifique record Pendant plus d'un demi-siècle elles ont ê&t@ en 
Gecltees dois miiuers Je faitilies et cat donné entière satisfaction 
ment gêne ai d Vous protir Jit que Vous pouvez trouver un svulage- 
d'indoi rai es maux de 1& le la neurasthénie et de ce sentiment 

Leence CAUsèS par linliristion o1 la biliosité Essayes-lea et vous 
saurez Ce Que Gest Guvuir À vutte purtée 


Un Aïe Inestimable à la Santé 


Prépartes seulersent par Thomas Eeecham, St Heleus, Lencasbire, 
Angieterre. \eecten partout au Canada et aux Etats-lais 
d'A rique. En boites de 35 cents 


sm 
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Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 853 00 


PRIX TRES REDUIT | 
Les passages d’excursion se- | 
| 

| 


Diego, Los Angelos, ou n'irm- 
porte quel autre endroit. 


HORAIRE POUR L'ETE 


Le public se rejouit de la tem- 
pérature aux côtes du Pacific, pro- 
menade en bateaux, la pêche et 
d'autres amusements. Tandis que 
le froid est sévère dans nos 
prairies. 


ront en vente le 2 au 8 décembre 
1917, de janvier le 16 au 12, 191X 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous 
les billets sont bons pous retour- | 
ner le 30 avril New Westmin- | 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- | 
tle, Portland, San Francisco, San 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. 


Prenez un congé. 
agents locaux. 


Toutes informations requises en s'adressant aux 


Bureaux à Wiunipeg. coin des iues Main et Portage 
Tél. Main 1061 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
| poputarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALCEUMETTES EDDY 


‘té de la bonne marchandise dôs 151. Comme les autres 
produits de Re ruaison. sacs en papier et enves, ces allumettes 


soat eonaderces comte de preniière qualité par tous les Ca- 


ont 


L'Horx.J. Brent H.P. BLACK WOOD 
NoEL BERNIES ALEX. BEBNE 


BERNIER, BLACKWOOD 
& B£RNIER 


Dr. N. LAURENDEAU | 
Ex-lnterne de l'Hôpital St-Boniface 


Bureau et résidence : 
{ 
| 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 


Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criininel 


8 à 9 am. 1 à 5 p.m. Corporations, prèts 


7 à 814 p.m 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
| de St-Boniface 101 Rloc Somerset, Ave. du Portage 


— - WINNIPEG 


BUREAUX : 


|| Telephones Main 2079 et 4767 


Hsvges vEr BURFAC : 


A. J. H. Duscc 
Cousul Belge 


des à9am. 


J. GRYMONPRE 


1à3etSà9pm 
Louis P. Roy 


Dubuc Toweis & Roy 


Notaire Public, J. P. 


W. B. Towens 
Licencié en droit de la Faculté 
| 


| 
| 
de Paris Avocats et Notaires 
Telephone Main 1886 | ÉCRRAUS : 
283 AVENUE PROVENCHES | 201 et 205 Edifice Somerset 
ST-BONIFACE | 


Avenue du Por age 


| Agent d'immeubles, Prêts bypothé- || WINNIPEG 


caires, Assurances. 


|| ne Notaris Speckt Viaamach Téléphone Main 623 | 


Casier Poetal 443 | 


ALFRED U. LEBEL a 


Tél Main 3013 J. A Dr BA, E ne 
our — sous | Bequnté à Bétouinay 
10 Edifice Banque d'Hochelags | . | 
Winnipeg AVOCATS, NOTAIRES. ETC 
Reese “a 512 Edifice MeIntyre 
JEAN | DAQUST — Manitoba 
0 | 


| Téléph ne Main 1554 
" * 17 : ER EE LE 
Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, | 

Couvertures, Cornich-s et Plafonds | 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


métalliques. — Atteution particulière 

auxcontrats pour églises, couvents, | 

écoles. etc Boite postale 159 | 

Gr. Bunif y | Spécialité : 

DU PONURCE. MAD. !| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

Consultations: de 2 à 5 p.m 
Téléphooes : 


Bureau: Main 2604—Rés. Main 2513 


MAISON COLLIN =" "© 


Bureau : Hioc somerset 
AVE. PROVENCHER | Arenue du Portage 
(En face de lHGtel-de-Ville) | | 7 . 


259 ave. Provencher, 
| 
6645 | 


559$. Atelier 


A 


€ 
9 


WINNIPEG | 
| 


Toujours en Inallis UN asSrt) | 
meut cormpiet de, _. Dr. M. F. BENNETT 
DENTISTE 


EPICERITES 
| 
Annonce son changement d'adresse 


PROVISIONS. 
FARINE. SON 

GRU, ETC. ETC. | 

Tabac canadien à des prix défiant 


et l'ouverture de son office 
au numéro 
|| 8 Syndicate Building, 222 Avenue 


du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 
VINNIPEG 2! 


Le docteur parie franaçis 


toute compétition 

| Ecrivez-nous et demandez nos prix; | 
| nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie Livraison faite 

promptement. | 


Man 


Téléphone Main 6368. 


Shilohs Gun 


: 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO. Limited 


| 
| nadiens lovuux 
| 


Hull, Canada. 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,-— à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


Téléphones— Bureau : 


= — 


| nada a sa prochaine session d’un acte 
_ | de divorce avec son mari. Allan Camp- 


| Demande d'application pour Î ( | ( H 
panne Aer Hebert 

Annonce à ses amis et au pu- 
blie qu'il a toujours en muain des 
armeublemente de maison, macli 


‘nes aratoires, ete., etc., neufs st de 
seconde main. 


| Avis est par la présente donné que! 
| Mary Clay Evwart, de la Cité de Win- 
nipeg, dans la Province de Manitoba 
fera application au Parlement du Ca- 


bell Ewart, de la Cité de Winnipeg, | 
avocat, pour adultère et désertion. 

Daté à Winnipeg. dans la province 
| de Manitoba, le 1ième jour de décein- 
[bre AD. 1917 


MARY CLAY EWART, 


Par Hough, Campbell et Ferguson.| A 
6-15 Son avocat. | [ BOULANGE 
| LOUIS 


ELECTRICIEN 


Magasin. 169 rue Water Win 
:niper. Résidence, 168 rue Notre- 
lDame et, en face de 'Ifôtel 
:Frontenuc, Winnipeg. 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
l 


à Automobiles ! "7". 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES No. 18 rue Aulneau 


| (Tires retreaded) |! Il continuera à faire des installs- 
| tions et réparations électriques en 
Faites-nous réparer ou rechaper en- tout genre. Le travail qui lui sera 


tièrement vos pneumatiques, tant que 


ac.ordé sera fait soigneusement, pro- 
l'entoilage (tires fabric) est assez ré- ! 


ment et à des pris très moderés. 
sléphone Main 961. 


AVIS 


r 
T 


a 


| sistant. 
Nous nous sommes spécialisés jar.s 
ce travail et sommes à même de re- 


mettre à neuf vos vieilles en2+1loprss. 
1 cs neilleure des : h 
en les garnissant, par la meilleure des Images pieuses pour Noël sur récep- 


c'ace tion de S1.00 mandat de poste, nous 


[enverrons n'importe au au Canada, 


vulcanisations, d'une nouvelle 
lisse complète, ou de la fameuse chape 


e : L = oste payée, prèt à encadrer les qua- 
: 4 n° oodyear marque | P9ste 2e lee 4 

HR sa el mne hs dy Pas “. [tre images suvantes: Sacré-Coeur de 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- | Jésus, Sacré-Coeur de Marie, la Sainte 


Famille, l'Ange Gardian 
Les images sont superbement finies 
_ |en carbon brun; 16x20 pouces. 
Envoyez-nous auiourd'rui vos en-|  Pjeine valeur pour l'argent 
veloppes. Nous vous dirons si 1en-|ne serez pas désappointés. 
toilage peut supporter avantageus= | Votre ordre. 


| | | Adresse: 
ment une réparation ou un rectaraze | : 
D chrono | CATHOLIC SUPPLY CO. 


: , _— | Publishers of Catholic Pictures. 
Si elles sont hors d usage, nous vous 46, SLA Mods | 
les achéterons comme vieux caout lexand ( Qué 


chouc au cours le plus élevé. 


| GARAGE ST BONIFACE 
| Angle des rues Dumoulin et St-Jeseph 


mativement. pour le tiers du prix d'un 
nouvesu pneumatique. 

Vous 
Envoyez 


J. A. HEBERT 


Br rate IMMEU BLFS LOYERS 
| nn a ASSURANCES 
2734 Avenue dh Portage 
Lever Brothers, T vous enverom 
geo mou à jar bon ones Tél. Main 4576 Wixxrrze 


s RE 
_—— - 
a 


(Suite de la 2me page) 

ble, les travailleurs des nations di- 
verses ont ensemble leurs intérêts, 
à l'encontre du capitalisme? Il y 
4 q ues mois, sydicats ou- 
vriers d'Allemagne se sont réunis 
en congrès, aux fins d'examiner 
Les mes de la guerre: ils ont 
décidé de marcher sans défaillonce 
avec l’empereur et avec ce milita 
risme prussien que nos doctrinai 
res les invitent à répudier, mais 
qui leur est infiniment précieux 
comme leur instrument de défense 
et d'attaque, leur gage de sécurité, 
leur moyen de conquête, en outre. 
Ils ont traité la question d’Alsace- 
Lorraine: et ces internationalistes 
ont formellement refusé de rendre 
aux carnarades français l’Alsace- 
Lorraine. Pourquoi? La raison 
qu'ils donnent est significative: 
parce qu'il y a, dans ces provinces, 
des potasses et des minerais utiles 
à l'industrie allemande. Utiles à 
eux travailleurs allemands qui 
sentent leur fortune liée à la ri- 
chesse allemande. Aujourd’hui, 
l'éventualité d’une paix sans an- 
nexions ni indemnités les fâche. 
1ls ont sommé leur gouvernement 
de ne pas céder à l’‘“idéologie” 
russe. [ls réclament des annexions 
des territoires de peuplement et 
d'exploitation. Ils exigent que la 
guerre procure à l'Allemagne des 
bénéfices. Ils savent que les béné- 
fices de l'Allemagne sont leur opu- 
lence. Ils sont entrés dans la 
guerre, et de grand coeur, à cause 
de cette conviction, qui les engage 
“ tout, subir plutôt que d’abandon- 
ner les profits très voracement es- 
comptés. Ce n’est point à ces gail- 
lards-là que vous persuaderez l’ab- 
négation, la soumission mystique 
à l'évangile international. 

Cette soumission, vous la réser- 
vez et vous l’imposez donc aux 
seuls travailleurs de l’'Entente? 
Les travailleurs français n'ont par 
l'instinct de convoitise et la sau- 
sauvage avidité qui soulèvent la 
Germanie et qui font d'elle une 
race de proie. Au moins, ne les 
livrer pas, en faveur de vos doc- 
trines, à la calamité de la misère 
nationale, La France n’a pas dé- 
claré la guerre et n’a pas convié ses 
ænfants, d’une classe ou d'une au- 
tre, a un immense partage de bu- 
tin. Mais le sort de tous ses en- 
fants dépend de la victoire ou de 
la défaite. La classe ouvrière a des 
revendications à présenter? C’est 
vrai. Seulement, aucune de ses 
revendications ne prévaudrait dans 
une France vaincue. Ce ne sont 
pas alors les camarades victorieux 
qui la seconderaient.  L'Interna- 
üonule ne leur donnerait absolu- 
ment rien. Elle les à dupés et les 
dupefait, parce que son principe 
est une erreur et son activité un 
mensonge, Les travailleurs de 
chez nous, autant que les bour- 
geois, autant que fs capitalistes, 
ont besoin de la victoire Rte 
à laquelle ils auront largement coi- 
laboré, qui par suite aura consacré 
leurs droits. Le projet de substi- 
tuer la lutte des classes à la lutte 
des peuples est absurde: le projet 
d'instituer la paix sociale sur la | 
prospérité de la nation ne l’est pas. ! 


dndré BEAUNIER. 


L'un des bons moyens 
d'aider le jourual, c'est d’en- 
courager les fournisseurs | 
qui lui donnent leurs annon- | 
ces. 


PAIN PARFAIT. 


L'excellence du 
‘CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite—< 
toujours la mème 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absoiument pur 


et net 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes | 
sous les soins de boulangers experts | 
Le prix du | 


CANADA BREAD 


st le mêmé que celui du pain ordinaire 
Réclamez toujours | 
| 
1 


CANADA BREAD 
8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke. 


2013 


EnvoyeZivos:: 


PEAUX VERTESA 
JohnHallam 


mille trappeurs nous 
envotent mainten 
FOURRURES BRU 
quoi yas vous?’ Nous payons les 
plus hauts prix et es frais d'ex- 
D Dress. Das de commission et en 
voyon 
mi * 


b Nous sommes les 

portants Aane notre 'irne au (a- 
nada GRATIS LE GUIDE DU 
TRAPPEUR DE MHALLAM, tran- 


————— mn me 
nn 


_ fous les rhumatismes. 


LE MANITOBA 


Le témoignage éclatant du chef de section Odilen 
Prud’hommeaux est irréfutab!le en faveur 


La recommandation ci- 
dessous vient des tran- 
chées françaises et elle 
est signée par un des 
héroiques pollus qui dé- 
fendent la civilisation 
coutre les barbares 

Et, ce qui lui donne 
plus de force que tant 
d'autres du, même gta- 
re, c'est que le séjour 
des tranchées, On le 
conçoit facilement, n'est 
guère propice à la gué- 
rison du rhumatisme. 
11 faut conclure que ls 
vertu guérissante des 
Pilules Moro est fîn- 
coraparable, pour ame- 
ner le soulagement im- 
médiat chez un rhuma- 
tisant placé dans les 
pires conditions pour 
suivre un traitement 


de section de M 0. PRUD’HOMMEAUX. 
française, qui 
en permissios 


pris des Pit 


nous écrit qu'à chaque fois qu'il a 
Moro, dans les tranchées, {1 se sen- 
tait soul complètement en quarante-huit heures, 
il faut lefroire. Il ajoute qu'il en a toujours avec 
iui, au fat. | 

L'inf encs du fraid humide est une des principa- 
les cadses du rhumatisme, c'est pourquoi tant de sol- 
dats, dont l'organisme est plus particulièrement pré- 
d::posf, subissent de fréquentes attaques du mal, 
dans les tranchées. 


“Là-bas, disait dernièrement un soldat en eongé 


leur guérison. 


“lui au front.” (Signé), 
Odilon Prud'hommeaux. 

Si donc les Pilules 
Moro produisent un ef- 
fet aussi salutaire, alors 
que les conditions pour 
le traitement sont dé- 
favorables au possible, 
on admettra que leur 


reveua quelque temps au Canada, ! pouvoir de guérir est encore bien plus considérable, 
lorsque le patient peut prendre les précautions exi- 
£ées et recommandées. 


Du reste, les incomparables témoignages que nous 
| recevons chaque jour sont là pour le prouver. Les 
| froids bumides de la mauvaise saison anprochent, 
| et avec eux le cortège des douleurs rhumatismales. 
| Pourquoi les hommes qui en souffrent ne mettent- 

ils immédiatement un terme à leurs sou‘frances, en 
écrivant à nos bureaux, 272 rue St-Denis, Montréal 
Nous leur donnerons tous les conseils voulus pour 
Qu'ils n'oublient pas que les consul- 


“de couralescence ici, on s'hablitue à blen des misè- | tations du médecin de la Compagnie Médicale Moro 


<reu, et [1 vient même un temps où la musique alle- 
“munde ainsi que les obus ne nous émeuvent plus 
“Je vous avone cependant que les plus durs au mal 
“Ta!blissent parfois lorsqu'ils sont atteints par les 
“atroces 6élancements du rhumatisme, Quand £a 
“nons prend sous les pieds, aux genoux, aux coudes, 
“aux épaules ou aux poignets, nous n’avons plus en- 
“vie de badiner. Une attaque de rhumatisme est blen 
“ylns déprimaute qu’une attaque des ennemis.” 

@e ‘a teste, le chef de section Odilon Prud’hom- 
Lcu!X DOUS à ad-css6, avec 8a reconnaissance, le 


certificat suivant qui parle par lui-même: | Montréal 


A 2220 
| 


La plupart des rhumes sont 
le résultat d’avoir eu les pieds 
mouillés, ce qui est à éviter 
en portant des caoutchoucs 
(ou “ claques”), souliers cam- 
agnards en caoutchouc, ou 
ttes à longues tiges aussi et 
toujours en caoutchouc. 


Au printemps, nous pouvons, sans 
risquer notre santé et en tout con- 
fort, vaquer à nos occupations et 
affronter de pied ferme la neige 
fondante, la boue et les eaux du 
dégel, moyennant de nous protéger 
les pieds par des chaussures en 
caoutchouc portant l’une ou l’autre 
des marques de fabrique fameuses 
ci-après : 


“JACQUES CARTIER” - “GRANBY"” 


MERÇHANTS” - -  “DAISY” 
“MAPLE LEAF” “DOMINION” 


Canadian Consolidated Rubber Co. 


LIMITED 


Les plus £érands manufacturiers de marchandises an caoutchoue 
de tous les pays sous Gouvernement Britannique 


ADMINISTRATION - - MONTREAL, P.Q. 
SEPT GRANDES FABRIQUES REALISANT LES DERNIERS CERFECTIONNEMENTS 
28 SUCCURSALES DE VENTE, LOCALISEES POUR DESSERVIR TOUT LE CANADA 


MA IN 


sont toujours gratuites. Ceux qui peuvent difficile- 
ment se déplacer r'onr qu'à écrire, ils recevront tout 
eutant d'attentions et de soins que les clients qui 
viennent en personne à nos bureaux. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 60c une boîte, $2.60 six boîtes. 


Toutes les lettres doivent être adressées: COM- 
PAGNIE MEDICALE MORO, 272, rue Saint-Denis, 


| C'est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
| ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
Il ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
| CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 
| TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qra- 
| lité supérieure. Attention spéciale aux com- 


1 mandes reçues par la poste -:- -: -: -:. 


Le Manitoba, 


avenue 


US | 
|!! Fournitures générales pour automobiles 


Provencher 
Téléphone : Main 3377 


J. E. Provencher :-:  J.-N. Senez 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 

Téléphones : 
Bureau : M. 8132 - 


IL VAUT MIEUX PAYER 


EE 

le PRIX pour un bon Sirop 

contre la toux que d’en -risquer 

un qui n’est pas recommandé. 
Nous conseillons d'acheter le 

sirop 
OTE-LA-TOUX 

Préparé par 


FA. 


Pharmacten-Opticien 
À côté du Bureau de Poste, 


Rés.: M.3848 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie | 


A venueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
{ chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


Directeurs de 
FUNERAILLES 
Seuls Entrepreneurs Canadiens-français 

Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Fortes, Chassis, Cadres, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitees. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


oulures, 


Toutes 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute pesonne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d’une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l’Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
postulant devra se présenter à l’agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, L’entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 

quelle agence, mais non à une sous- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
:t sa mise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un quart 
ie section contigu. Prix: $3.00 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l'ob- 
tention de la patente et mise en cui- 
ture de 50 acres supplémentaires. On 

eut, moyennant certaines conditions, 
cbtenir une patente de préemption aus- 

: rapidement qu’une patente de home- 


stead. 


: Un colon ayant obtenu sa patenté de 
McR UER homestead et ne pouvant obtenir une 


préemption pourra acheter un home- 
stead dans certains districts. Prix $3 
l’acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 


Saint-Boniface, Man. | et bâtir une maison valant $300. 


Téléphone Main 5604 


Le 
vérita- 
ble et 

seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 
sur 
les 
mérites 
&! du 
LINIMENT 


MINARD 


Minard’s 
Liniment 
CO. Ltd. 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 


Tél. Main 2495 


Nous vendons les automohles FORD, 


|! les moins coûteuse, les meilleures 


Nous avons en m agasin un assortiment 


complet de pièces de rechange pour les 


voitures universelles FORD 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


A ee 


Moyennant certaines conditions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 
faire compter comme temps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d’entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d’un jour de priorité pour 
faire leur entrée à l’agence locale (non 
pas à la sous-agence). 

Ils devront présenter leur certificat 


de congé définitif. 
W. W. CORY, 


Sous-ministre de l’Intérieur, 
N. B.—La publication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


| Manoufacturier de 
PRIE FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 

| criptions et redressage de mo- 
puments. Tél. résid., M. 2606 


Jos. Tune, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


(STANDARD PLUMBINS COY 


| et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 
| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
| cher, Saint-Boniface. Tél M 8133 
| Marchands en gros 
pour tout ce qui regarde la plomberie 
et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vspeur 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ZLECTRICITE 


|| | CONTANT FRERES | Ingénieurs en systèmes de chauffage | Télephones : 


| 


_ 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. .… 44,500,000 


.._.. 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président ; 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- I 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les priaci- 
| pales villes du monde; prend un soin spécial 
| des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


mm 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article, 
6c et plus gros paquets, 


EX FAIRBAN 


LiMITED 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxtrracz. Tec. Main 4372 


Le Guilbault Co. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON. tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Piâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BuEkaux ET CoURs : Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 


Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 14% 


ALLAIRE & BLEAU 
QUINCAILLIERS 

| Vous trouvere à notre établissement une ligne com; lète de 

| QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 

| HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons sussi les peintures préparées d= 

| SHERWIN WILLIAMS 

Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conæe 
dit les meillears da continent a uéricain. Broche barbelée 


Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblaptesé 
Les attachée à l'établissement. Montage de 


Pôles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nons sommes aussi agents d'Assurance coutre le Fes 


ALLAIRE & BLEAU 


Mid À ar nd Afin : fs Nil 


î 
É: 


Dimanche dernier, à 7 h. 30 du 
soir, eut lieu, à la salle de 
tion du couvent, un concours d'é- 
pellation. Les élèves des grades 
æept et huit en faisaient les frais. 
Pendant plus d'une heure cette 
trentaine délèves entretint un feu 
roulant de mots à épeler. Les 
manquements étaient notés. A- 
près une heure, il s'en trouvait 
einq qui n'avaient encore 
manqué une seule fois. Pour cel- 
lesci la maîtresse de clase eonti- 
ous les interrogations. On repon- 
dait fort bien. : Mais après une di- 
taine de minutes il n'en restait 
plus qu'une qui n'avait pas de 
autes, et celle la était Mile Anna 
Maria Carnpeau, fille de feu Pierre 
Campezu, de Saint-Nortert. Ce 
résultat est d'autant pius satisfai- 
sant que Mile Campeau n'était ar- 
rivée dans le grade sept que depuis 
le commeneement de janvier. 


A DUNKERQUE 


Comme un héros blessé qui reste 
debout et menaçant, la ville de 
Dunkerque n'a jamais paru plus 
grande qu'à l'heure actuelle, ré- 
parant au jour le jour les brèches 
incessantes que lui font les Boches 
de l'air, de la terre et de la mer. 

Pendant deux mois de automne 
dernier, il est tombé plus de 1,900 
projectiles sur Dankerque. Des sol- 
data, des femmes, des enfants, des 
malades hospitalisés ont été frap- 
pés à mort par les éclats d'obus ou 
par l'écroulement des murs qui les 
abritaient. Un soir du mois de sep- 
tembre, à la suite d'un bombarde- 
ment pendant lequel l'incendie 
d'üune voiture automobile anglaise 
avait jeté sur la placo et les rues 
avoisinuntes des clartés étrances, le 
communiqué allemand  s'illustra 
méme de ces mots tragiques : 
“Dunkerque n'existe plus!” 

Etait-ce done vrai? 

Malgré la méfiance justifiée que 
l'on éprouve à l'ézard des commu- 
niqués allemands, ceux qui con- 
naissaient Dunkerque ne purent 
réprimer un sentiment de douleur 
à l'idée de ne plus jamais revoir le 
majestueux beffroi, l’église  flam- 
bovante de Saint-Eloi, le glorieux 
Jean-Bart de David d'Angers et 
les constructions modernes du 
grand port dont s'énorgueillissait 
la France. | 

Une fois de plus, les communi- 
qués allemands avaient menti. 

Dunkerque, en apparence, n a 
pas changé. Nous avons vu le 
grand beffroi de briques rouges 
qu'ont respecté les  éclatements 
voisins des bombes, et nous avons 
entendu, comme autrefois, le carii- 
lon qui, aujourd’hui encore, sonne 
gaiement les heures d'angoisse de- 
vant l'église à façade impassible. 

Mais, hélas! derrière cette faça- 
de, se dissimule une plaie béante 
qui n'apparaît point au dehors, 
l'Aglise étant mitoyenne des con- 
structions voisines restées intactes. 
Sous l’action des explosifs boches, 
une partie de la voûte s’est écrou- 
lée sur une large étendue. Des 
vitraux qui faisaient son orgueil il 
ne reste plus rien. Saint-Eloi est 
devenue un temple découvert; où 
les paroissiens ne peuvent plus en- 
tendre la messe et où la prudence 
leur défend même de pénétrer 
pour s'y remémorer des souvenirs 
rajeunis d'espérance. 

Avec la résignation calme que 
wrtent sur leur figure tons Îles 
NN ils ont pris le che- 
min d'une autre église en passant 
par leurs rues toujours propres et 
opiniätrement entretenues, 

\ première vue, si l'on passe ra 
‘dement, la physionomie de Pun- 
Léa n'a pas changé. Il 3 a 
moins de civils dans les rues, mis 
plus de soldats qu'avant la guerre 
Les devantures des maisons et des 
trottoirs sont d'une propreté toute 
flamande, Un examen moins su- 
perficiel laisse constater qu'un re1- 
tain nombre de maisons sont rac- 
comimodées comme des vêtements 
auxquels il est arrivé malheur: 
des planches neuves remplacent 
un par de porte ou de fenc- 
tre emporté par un autre motif 
que la vétusté; un trou de mu- 
raille a été bouché par le plafon- 
neur où le maçon. La ménagère 
du Nord tient à ce que sa maison 
soit toujours bien tenue, même si 
l'obus boche est venu y ‘eter le dé- 
sordre, et la municipalité encou- 


rage intelligemment cette disposi- 


tion naturelle. 

Quand des avions boches réusis- 
sisent à traverser nos lignes, l'a- 
lerte est immédiatement donnée à 
Dunkerque. Les habitants ont de- 
vant eux de quatre à cinq minutes 
pour se mettre à l'abri. 91 arrive, 
et cela arrivera de moins en moins 
souvent, que la défense =érienne 
de Dunkerque, n'ayant pu barrer 


LE COEUR 
BIEN AFFECTE 

“Frult-a-fives” le ramène à 
son élai normal. 


622 E. Five Geznazo, Tonoxro 

“ Pendant deux ans, j'ai souffert 
d’une indigestion aigûüe avec gaz dans 
l'estomac. Puis, mon coeur devint lui- 
méme alliqué, et j'avais des douleurs 
partout le corps, de sorte que je pou- 
vait à peine marcher, 

J'ai essayé toutes sortes de remèdes, 
mais aucuu Le me procurait de soula- 
gemeñt. Enfin, je résolus d'essayer 
‘“‘Fruit-a-tives”. J'ai acheté la premiè- 
re bolte en juin dernier, et je suis 
maintenant en parfaite santé, après 
s'en avoir pris que trois bofle.'” 

FRED. J. CAVEEN. 

Be. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Ches tous les pharma- 
ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


nous en, la population parisienne | 


lorsque, le monde politique et les 
gens impressionnables ayant re- 


joint Bordeaux, l'armée de Von! 


Kiuck marchait sur Paris Les 


car on ne parlait pas encore de 
gros bénéfices, et les usines de 
| uerre n'avaient pas ouvert leurs 
portes. De même que bien des 
larisiens, en passant près de l’é- 
glise de Sainte-Geneviève de Paris 
ou de la statue de Jeanne d'Arc 
rencontraient alors dans les sou- 
venirs du passé les motifs d'espé- 


rance, de même les Dunkerquois | 


trouvent un moment de réconfort 


dans le salut intime qu'ils donnent | 
à Notre-Dame des Dunes où à la | 


statue de Jean-Bart, le héros na- 
{ional de leur héroïque histoire. 

Là-bas, dans la direction de Ma 
lo-les-Bair, la balnéaire que 
les obus ont laissé intacte, on aper- 
çoit toujours la grande Victoire ai- 
lée qui se dresse sur son socle au 
milieu des jardins. On la distin- 
gue de loin, par-dessus les  bos 
quets; elle est lointaine, mais in- 
tacte, et grandit à mesure qu’on en 
approche. Pour aller jusqu’à elle. 
le chemin est dangereux, à de cer- 
tains moments. (Cette considéra- 
tion a pu inspirer à de jeunes ima- 
ginations dunkerquoises des rap- 
prochements littéraires. (C’est un 
honnête délaissement qui ne sort 
pas du cadre des préoccupations du 
moment et qui montre en même 
temps une belle humeur. 

Car les sujets douloureux n’ont 
pas manqué aux vaillants Dunker- 
quois, Il est arrivé plusieurs fois 
que des maisons ont croulé sous les 
bombes ennemies. Un projectile 
de fort calibre a même perforé la 
voûte d’une pauvre cave où s’é- 
taient réfugiés des femmes et des 
femes et des enfants. Il y a eu 
des victimes, et il est superflu de 
dire que, dans certains quartiers 
où les constructions sont légères, 
les habitants se sont pris à doute- 
de la solidité de leurs abris. La 
municipalité, dans chaque quar- 
tier, a procédé à des travaux con- 
sidérables, en vue d’assurer la sé. 
eurité de la population, tandis aue 
les autorités militaires inaugu- 
raient une nouvelle méthode d 
protection, dont on comprendra 


que nous ne disions rien, maï:| 


qui est destinée à obtenir d'excel- 
lents résultats déensifs et offensifs. 

Parmi les victimes qu'a faite la 
sauvaverie allemande, on a connu 
dans toute la France le nom de la 
Soeur Marie-Etienne, coupée en 
deux par un obus, à l'hôpital de la 
Maternité. Sa mort a jeté la con- 


de longues années, les pouvoirs 
publies, aussi bien que la popula- 
üon pauvre, avaient appris à Ja 


vénérer pour son dévouement et 
sa charité maternelle. Les Dun- 
kerquois ne tarissent pas. 

En résumé disons que l'attitude 
de la population de Dunkerque est 
admirable. A la suite des bom- 
bardements, un certain nombre de 
personnes ont quitté la ville, mais 
l'animation reste toujours grande 
dans la cité, où l'habitant de la 
campagne qui vient faire ses cour- 
ses eu ville trouve toujours son 
hôtel, son restaurant, ses fournis- 
seurs, son notaire, qui n’a pas 
bougé, et même, s’il en use, un 
confessionnal avec un confesseur 
dedans. 


Joseph MOLLET. 


—La Croiz. 


| AU CLUB ‘‘'LE CANADA" 


La partie de cartes de vendredi 
| dernier au club “Le Canada” a 


été un autre grand succès au dou- | 


ble point de vue de l'assistance et 
de l'air de franche et cordiale gai- 
té qui a caractérisé chaque détail 


Le prix des Dames a été gagné 


celui-ci laisse tomber ses dragées am | 
sur Dunkerque. A peine est- a-| par Mme Geo. Noël et celui des 
battu ou reparti que les habitants | Messieurs par M. Théo. Grégoire. 
s'empressent de sortir de leur abri | Consolation: Mlle Jeanne Turcot 
et d'aller constater le dégât. On en- | et H. Couture. Le prix de la Tom- 
lève rapidement les décombres ; les | bola fut attribué à Mile Maria 
pompiers, travaillant dans la nuit, | Trudeau. 
viennent reboucher le trou, refaire | 
la chaussée ou le trottoir. Le len- | 


à temps la route à l'avion “rage de la soirée. 


La prochaine partie aura lieu à | 


demain, tout est rapiécé <t même | l'heure habituelle, vendredi soir. | ! 


parfois stoppé. Les Dunkerquois | Le comité d'organisation a pris les 
mettent leur amour-propre à dissi- | Arrangements nécessaires pour l'i- 
muler leur épreuves, et comme | nauguration d'une série de jeux 
c’est, en majorité, une population | de société honnêtes et attrayant<. 
foncièrement chrétienne, ils se| Les personnes qui y prendront 
sentent plus près de Dien dans le | part sont assurés d'avance qu'elles 
«langer et vaquent à leurs cet s'amuseront beaucoup. 

tons avec une admirable e., « .# 


TER 


Pose hs 


ue MT D en 5 


l’heure habituelle, 8 b. 30 du soir, 
la séance littéraire et récréative 
mensuelle ordinaire. Le 


me, arrangé comme les précédents 
LR. i ident du 
comité des arts et litt com- 


portera des numérus exceptionnel- 
lement intéressants. 

Programme: 1, Discours du pré- 
sident ; ?, eauserie: “Le Commer- 
ce”, R. Zanettin ; 3, chant, Mlle R. 
Centhon, au piano: Mile PB. Ma- 
rion; 4, récitation, Mile J. Guil- 
bert ; 5, solç de piano, MIle A. Dos- 
tert: 6, chant, M. Henri LeFrane, 
au piano: Mme Delmarque : 7, ré- 
citation, M. R. Zanettin; 8, duo de 
piano, Miles C. Dion et A. Jolivet, 
La Maræillaise, O Canada, Dieu 
Sauve le Roi. 

—Communiqué. 


THEATRES 


Wa!ier—*The White Feather”’. 


e public de Winnipeg aura en-| 


| 

| voie l'avantage d'entendre l'ac-| 
teur célèbre Albert Brown. La se- 
naine prochaine Miss Phyliss | 
Neilson-Terry jouera au Walker. 
C'est une actrice anglaise éminen- | 


| ae 
gens allaient à leurs tristes affaire | te. “Maggie” est le nom de la 


piice. Maggie monte tout à cou | 
| dans le cercle aristocratique. Elle: 


| vawne par son charme les bonnes 


Miss Terry es! 


l 

| 

| grâces de tous. 

| “ 

| superbe dans ce rôle. 
| 

| 


| vis. Semaine prochaine “The Law 


of the Land”. Matinées: mardi, | 
1. . . | 
| jeudi et samedi. 
| Orpheum — George Dameri, 


| farce musicale “The Little Liar”. | 


Haruko Omlki, prima donna Ja- 
ponaise, chanteuse émérite. “In 
| the Zone” scène, marine après tor- 
pillage d’un bâteau. “An Evening 
it Fome”, comédie des plus droles. 
‘Mme and Michy”, comédie, “Tr. 
the Antique Shop” danse et acro 
bati. “A Friend of Mine”, comé- 
die. Vues anumées. 


tt tits À 


Bertrand-Hébert-Uie. 


Immeubles — Prêts — Loyers 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulncau 


Tél. Main 9068 ST-Bonirace 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2320 


Toute cette semaine 
Matinées mercredi et samedi 


| Retour de ALBERT BROWN 


dans le grand drame 


TRE MATE FEAHER" 


Mat. mercredi et samedi 
L'actrice anglaise distinguée 
| PHILLIS NEILSON - TERRY 
Pa dans 
MAGGIE ? 
Bureau des loges ouvre vendredi 


Soirs, 82.008 25c; Mat. $1 50 
| à 25c. 


| 6, 7,8,9, mars, Harry LAUDER 


| Contrat pour la poste 


[l 
| Des soumissions cachetées, adres- 
| sées au Maître-Général des Postes, se- 

ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
| vendredi le 5 avril 1918, pour le 
| transport de la poste de aS Majesté, 

Par Contrat, pour quatre ans, comme 
requis. Entre Winnipeg, Saint-Boni- 
| face et Norwood ainsi que les boîtes 
| dans les rues, etc. Devant commen- 
cer au bon plaisir du Maitre Général 
des Postes. 

On peut obtenir au bureau des postes 
| de Winnipeg, Saint-Boniface et Nor- 
| wood Grove les avis imprimés énumé- 
| rant les autres renseignements quant 
| aux conditions du contrat, ainsi que les 
| blancs de soumissions. 
| Bureau des Postes 

G. C. ANDERSON, 
Surintendant 


—— 


Ge en ne ms 


mn ein ia 


| mort ( 1- | Semaine commerçant le 235 fiv. | 
sternation dans la ville, où, depuis | 


| Winnipeg—Semaine du 18 ft! 
vrier, “Just a Woman” par O. Da-| 


“ 


L 


boite 


Jambon de boeuf conservé Pe- 
tites boîtes. 
te 


É HANRITruBA 


en me 


DES ALIMENTS 


Belles Occasions 
Ponr Vendredi et Samedi, 22 et 28 Fevrier 1918 


lomates conservées— Petites boî- 
tes. Spécial, la boîte .. 18c 
Blé d'Inde conservé— Spécial. la GIÈTE ne 
20C Cornflakes—Le paquet ... 

Gruau “Qusker”—La boite 28e 


Fèves au lard — Sauce simple. 
Grosses boîtes. Spécial, la ve ; 
boîte ................. Biscuits sucrés—La livre . 


Spécial, la boi- 


Prunes conservées — Spécial, la 
boîte: . 2:11... 15c VF ........... 

Ananas conservés — Spécial. la Pommes de terre __ 1> 
boîte .. 5... 22. Cuers 

Cacao Fry ou “Baker” Boîtes Oignons, jaunes  _ 
de 1 livre. Spécial, ne pour 
À LAPS ER i 

Essences de divers goûts —Spé: pol or 
cial, la bouteille ........ 8c 

Raisins sans noyaux—Spécial. 2 Oranges — Belle grandeur. 
paquets pour .......... douzaine .............. 


La Maison Blanch 


(Le magasin à rayons) 


13-15-17-19 Ave Provencher. St-Boniface 


Tel. Main 878-879 


Abonnez-vous au ‘*MANTI TOBA’’ $1.00 par année. 


AIDE A LA DIGESTION 


BOVRIL< 


Sirop de blé d'Inde Chaudière 


de 10 livres. Spécial, la chau- 


Thé noir—La livre 
Café — Pur, moulu ou grillé. La 
orrsseeteseeeesesesee Gc livre 1115.50... 
Paris pâté—Spécial la boîte 11e 
Cornichons—Bocaux de 20 on- 

ces. Spécial, le bocal ... 416c vre 


Sucre blane—10 livres pour 87c 
Beurre de crêmerie — La 


Beurre de campagne — La li- 


Pommes de terre — Le minot 


Pommes pour suire—La livre 5ç 


LE MAGASIN BLEU 


GRAND 


YENTE DE F0 


Re PE 
: DEMANDE -U bonne 
Les soirées commencent à 8.30 hrs | vante s'adresser à nus ! O'Coanell, 


. . ‘637 Ba à à 
Les matinées à 2.30 kre. | per En 7 Winnipeg. meer 


Bensiements 'nius PETITES ANNONCES 


| | A LOUER—Un logis de 5 chambres 

Les billets sont en vente au bu- | avec eau, bain, etc., très chaud. S'a- 

reau du théâtre, de 10 bre am. à dresser à M. C. A. Gareau, 410, rue du 

10 bre p.m. Le téléphone pour | Saint-Boniface. su 
billets réservés est: 2520 Garry . | 4 VENDRE 16 acres de terre 

: 202 |, 4 à 

RE een us jusqu'à é | foin, à Ste-Geniève, un mille du bu- 

reten ml |reau de poste, un mille de l'église et 

[bre p-m. seulement; les vestiaires «es a pe y un  settlement 

pr «+ . l 8. x 34.50 de l'acre S$400 

sont situés côté droit du foyer, au | comptant. S'adresser à MIKE EMRY. 
premier; du cô‘é gauche au bal. | Bureau de Poste Mononninto, Man. 


son; les manteaux y sont gardé | de 


ee les femmes de service. A VENDRE—140 ncres de terre à 
| |Ste-Geniève, 2 milles de la maison 
| _——_— "TT" | d'école et de la fromagerie avec mai- 


|son et 2 étables, bon puit, dix acres de 

M. EMILE DUGAL annonce à ses | terre labourée 25 acres de terre facile à 

| L | labourée, un beau bois. Prix $6.00 de 
amis et au public qu'il a formé une so- |l'acre. S'adresser à GEORGE SMITH, 

| ciété connue sous le nom de Dugal & hi + Pets Fons, der 16 
| _ 


| | 
: Voyer. Ces messieurs s’occuperont du | PR 

| Achetez un incubateur “Buckeye”, de 
i Système de plomberie, chauffage, etc. 60 à 600 oeufs. Vendus par Sévère 


; lieu, 504, 
Avenue Taché, Bloc Dubue. Téléphone Boniface. FR sais: Te 16 


| Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 


| 
| 
| 
| 


| ON DEMANDE — Garçons comme 
| messagers de 15 à 18 ans avec byci 

{clette de préference; pouvant faire de 
- ER _ ; $3s à $70 par mois avec privilège 
| d'aprendre la télégraphie. S'adresser 


A au Gérant du CPR. T vd 
Nos abonnés en retard Main Street. Mis der: 


voudront bien nous faire | re 
| 


| 7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 


| | | Robes pour dames. Tout ouvrage 
| parvenir sans p'us de délai garantie. Prix moderé. 110}; rue La- 


| . | vérendrye. 
les montants qu'ils nous doi. | 

| vent pour le service du jour- 
uai. 


| 
| 
| 


NOUS PAYONS 
les prix les plus élevés pour 
tout genre de fourrures et 
pelleteries. 

Peaux de loups jusqu'à 
$12.00; Peaux de belettc: de 
T0c à $1.50: Peaux de putois 
ie $1.50 à $3.50. 

Envoyez-nous tout ce que 
vous avez comme pelleterie 
et nous vous enverrons votre 
argent de suite. 

LA MAISON BLANCHE 

13-19 Avenue Provencher 

St-Boniface, Man. 


RES 


endommagees par le feu 
AU No. 47O, RUE MAIN 


(5 portes plus au nord que l’ancien magasin) 


Ce: CHEYRIER 


LE MAGASIN BLEU | 


Fourrures de toutes qualites pour hommes 


Manteaux et 


Dames 


Manchons en Fourrure pour 


» 


$150,000.00 
e Fourrures Seront Ven- 


dues a Sacrifice 
POUR 10 JOURS SEULEMENT 


Venez vite. 


Dites-le a vos amis 


CHEVRIER 


LE MAGASIN 


470 Rue Main 


BLEU 


Winnipeg 


- TT : Un us 


